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die Kantone bei ihrem Rechte der Aufnahme oder Abweisung der Juden zu 
schützen. Ew. Hochwohlgeb. werden nach diesen wenigen Bemerkungen es 
begreiflich finden, dass dem Bundesrathe keinerlei Recht zusteht, die Regierung 
von Basel anzuhalten, den Optiker Sigmund Mülhauser zuzulassen.

Schlüsslich erlaubt sich der schweizerische Bundesrath noch die Bemerkung, 
dass er seinen Generalkonsul in Washington beauftragt hat, bei der Regierung der 
nordamerikanischen Freistaaten dahin zu wirken, dass dieselbe keine fernem 
Schritte thun möchte, ein Niederlassungsrecht der Juden in den schweizerischen 
Kantonen zu befürworten, weil eine diesfällige Reklamation doch abgewiesen 
werden müsste.8

8. C f Lettre du Conseil fédéral à Th. Fay, du 14 mai 1858. E 1001 (E) q 1, n° 1856.
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L e Département fédéral du Commerce et des Péages au Conseil fédéral

R Berne, le 26 mai 1858

Monsieur Albert Rouiller, qui dans le temps a fait nombre de démarches auprès 
du Conseil fédéral afin d ’obtenir l’établissement en Turquie d’une représentation 
diplomatique suisse, exprime dans une lettre datée de Constantinople du 7 de ce 
mois1, ses regrets de ce que le traité négocié l’année dernière entre la Confédéra­
tion et la Perse n ’ait pas été soumis à la ratification de l’Assemblée fédérale.2 Il 
propose de reprendre les tractations relatives à cette affaire, tout en engageant le 
Conseil fédéral à utiliser, à cet effet, un séjour de deux mois que fait actuellement 
Ferroukh Khan à Constantinople. Il offre de se charger de la suite des négocia­
tions pour lesquelles il se ferait seconder officieusement par la Légation des Etats- 
Unis près la Porte ottomane. Il déclare enfin qu’il se mettra en rapport avec 
Ferroukh Khan aussitôt que le Conseil fédéral lui aura fait parvenir des pleins 
pouvoirs accompagnés d’instructions.

Le Conseil fédéral n’a pas cru devoir soumettre à l’Assemblée le traité avec la 
Perse, que M. Barman avait été autorisé à signer. Le motif de sa conduite a été le 
refus de l’ambassadeur persan de reconnaître par déclaration écrite que l’article 3 
du projet de traité stipulant le droit d ’établissement en faveur des ressortissants de 
chacune des deux hautes parties contractantes ne pouvait lier les autorités fédé­
rales suisses qu’en faveur des sujets chrétiens de la Perse.

Néanmoins, le Conseil fédéral a cherché à assurer aux Suisses d ’une autre 
manière les avantages accordés par le traité auquel il avait dû renoncer. Il a, en 
conséquence, proposé à Ferroukh Khan de convenir d ’un traité de commerce où 
la question de l’établissement serait laissée de côté. Mais l’ambassadeur persan 
ayant fait connaître qu’il était peu probable que son gouvernement consentît à

1. Non reproduite.
2. Cf. N° 299, note 1.
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entrer dans cette voie, le Conseil fédéral s’est décidé à profiter des dispositions 
amicales que Ferroukh Khan témoignait vis-à-vis de la Suisse.

Dans une lettre subséquente, du 12 mai 18583, M. Rouiller demande positive­
ment au Conseil fédéral de ratifier le traité avec la Perse, souscrit par MM. Bar­
man et Ferroukh Khan.

Comme les négociations relatives à l’échange des deux notes susmentionnées 
ne sont point terminées, le Département ne peut vous faire aujourd’hui des pro­
positions dans le sens de la demande de M. Rouiller. Il croit plus convenable de 
suspendre toute démarche ultérieure jusqu’à ce que la Perse ait manifesté ses 
intentions.

En conséquence, le Département propose au Conseil fédéral de ne pas entrer 
en matière pour le moment sur les propositions émises par M. Rouiller et de join­
dre ses deux lettres aux pièces concernant le traité avec la Perse.4

3. Non reproduite.
4. Un traité avec la Perse sera signé le 23 juillet 1873.
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Proposition du Chef du Département politique, J. Furrer, au Conseil fédéral

Bern, 24. August 1858

Verschiedene Mittheilungen, welche seit einiger Zeit in Betreff der Tessini- 
schen Bisthumsfrage eingelangt sind, geben Veranlassung, die Angelegenheit 
wieder zur Sprache zu bringen.

Die geschichtliche Entwicklung dieser Frage findet sich im historischen Theile 
des Gutachtens von Hrn. Hungerbühler bis zum October 1857 fortgeführt1, so 
dass das Departement unter Hinweisung darauf und in Ergänzung desselben 
lediglich die weitern Vorgänge zu erwähnen hat.

Nachdem seit Jahren durch die Correspondenz mit dem päbstlichen 
Geschäftsträger die Sache um keinen Schritt gefördert wurde, vernahm der Bun­
desrath am 11.Jan. h.a. aus einem confidentiellen Schreiben der Österreichi­
schen Gesandtschaft2, dass dieselbe in Folge mündlicher Besprechungen mit ein­
zelnen Mitgliedern des Bundesraths sich veranlasst sah, ihre Regierung zu 
bestimmen, bey der Römischen Curia ihre bons offices zu Gunsten der Eröffnung 
von Unterhandlungen eintreten zu lassen. Zugleich war in jenem Schreiben das 
Resultat enthalten, welches der Österreichische Gesandte in Rom vorläufig

1. Hungerbühler, Johann: Tessin und die Graubündnerischen Kirchgemeinden Puschlav und 
Brusio im Verbände mit den lombardischen Diöcesen Mailand und Como und die Lostrennung 
von denselben. Eine Denkschrift zur Beleuchtung der Trennungsfrage. St. Gallen, Mai 1858 
( manuscrit, E 22/1656).
2. Non reproduite.
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